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TEXTE

Rendre compte dans notre revue Na celles  : passé, pré sent de l’aé ro‐ 
nau tique et du spa tial d’un nu mé ro d’En tre prises et his toire paru il y a
près de cinq  an nées peut à juste titre éton ner. Mais deux  rai sons
rendent ce compte rendu par ti cu liè re ment utile au jourd’hui.

1

La pre mière est d’éva luer la per ti nence des ar ticles à la lu mière des
chan ge ments in ter ve nus de puis  2021, ainsi qu’à l’avan cée de la re‐ 
cherche aca dé mique sur le sujet. La se conde est la très grande ri‐ 
chesse de ce nu mé ro d’En tre prises et his toire qui mé rite d’en ga ger
dé bats et contro verses.

2

Nous in vi tons donc à la lec ture ou à la re lec ture cri tique des dif fé‐ 
rents ar ticles de ce nu mé ro et nous sug gé rons, comme nous l’avions
déjà fait à l’époque au près de la co or di na trice, la pu bli ca tion d’un ou‐ 
vrage vi sant un pu blic élar gi… et dé sor mais ac tua li sé afin de faire le
point sur les in dus tries du spa tial au cours des an nées 2020. Cet ou‐ 
vrage se rait d’au tant plus utile que ces in dus tries qui oc cu paient
jusqu’alors une place mar gi nale dans l’éco no mie mon diale de vien‐ 
dront, à coup sûr, une branche mo trice cette éco no mie mon diale,
créa trice d’em plois di rects et in di rects nom breux, comme le
montrent déjà en 2025 les der nières sta tis tiques.

3

Notre pro pos s’adresse à deux  pu blics. D’abord à ceux qui, comme
nous, avaient déjà lu avec beau coup d’in té rêt ce nu mé ro no va teur
d’En tre prises et his toire. Il s’adresse aussi à ceux qui ne l’avaient pas lu
et qui s’aper ce vront qu’il n’a en rien perdu de sa per ti nence. Au
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contraire, les dif fé rents ar ticles ont pris en core plus d’épais seur et
ont même, pour cer tains, ré vé lé une cer taine ca pa ci té « pré dic tive »,
ce que les his to riens purs re jettent mais qui est un cri tère de va li di té
pour d’autres dis ci plines comme les Sciences éco no miques et les
Sciences de Ges tion.

La pre mière ori gi na li té de cette li vrai son de la revue En tre prises et
his toire est d’abord de vou loir construire un objet d’étude nou veau  :
«  l’in dus trie spa tiale  », et d’être ainsi un ca ta ly seur pour un pro‐ 
gramme de re cherche.

5

Ceci peut sur prendre car les tra vaux sur le Spa tial sont de plus en
plus nom breux. Mais, comme l’ex plique dans sa revue de la lit té ra‐ 
ture 1 C. Radt ka, si le Spa tial a bien fait dans le monde l’objet de mul‐ 
tiples re cherches en Sciences so ciales on re marque deux points  im‐ 
por tants.

6

D’une part, il n’y a que très peu de tra vaux s’in té res sant spé ci fi que‐ 
ment aux en tre prises in dus trielles du sec teur, la fo cale étant prin ci‐ 
pa le ment l’ap proche ins ti tu tion nelle et géo po li tique.

7

D’autre part, que ce soit au ni veau méso‐éco no mique des no men cla‐ 
tures de type NAF (No men cla ture d’ac ti vi tés fran çaises) de l’Insee ou
bien au ni veau des en tre prises, on agrège sou vent aé ro nau tique et
spa tial. L’exemple le plus par lant étant le sur nom donné à l’en tre prise
na tio nale fran çaise SNIAS, L’Aé ro spa tiale. Notre revue Na celles est
aussi un exemple si gni fi ca tif – bien que dans le champ aca dé mique,
ces rap pro che ments soient plus rares, sur tout en his toire.

8

Ce pen dant, mal gré de pro fondes conver gences, des points d’in ter ac‐ 
tion, et le ca rac tère construit de la dé li mi ta tion phy sique entre es‐ 
pace aé rien et es pace cos mique 2, les deux ac ti vi tés connaissent aussi
de très nom breuses dif fé rences. C’est pour quoi il est in dis pen sable de
dé ve lop per un pro gramme de re cherche spé ci fi que ment dédié aux
in dus tries et in dus triels du Spa tial.

9

La deuxième ori gi na li té re pose sur la fo cale por tée sur l’État En tre‐ 
pre neur, dont l’in dus trie spa tiale est qua si ment un idéal type à la
Max Weber (1864‐1920). On voit bien com ment cet ac teur cen tral aux
mul tiples mains est au cœur d’un éco sys tème qui com prend des ac‐ 
teurs col lec tifs et in di vi duels re le vant de do maines aussi va riés que
les dif fé rentes (et nom breuses) dis ci plines scien ti fiques mo bi li sées, le
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dé ve lop pe ment de tech niques de pointe, le mi li taire et, évi dem ment,
les en tre prises in dus trielles de tout type. Il nous semble tout à fait lé‐ 
gi time de par ler de « col ber tisme spa tial ».

La troi sième ori gi na li té de ce nu mé ro est de mettre en avant la di ver‐ 
si té or ga ni sa tion nelle et cultu relle dans le temps et l’es pace de l’in‐ 
dus trie spa tiale. La spé ci fi ci té de sys tèmes na tio naux d’in no va tion et
de pro duc tion n’em pêche pas la consti tu tion d’une com mu nau té
mon diale du Spa tial. Celle‐ci a un même objet – l’Es pace – et un in va‐ 
riant le risque non pro ba bi li sable. D’où la per ma nence de l’État En tre‐ 
pre neur, n’en dé plaise aux lau da teurs d’un New Space porté uni que‐ 
ment par des en tre prises pri vées qui, par na ture, ont une aver sion
(lé gi time) pour le risque.

11

La pre mière par tie porte donc sur la « di ver si té d’in dus tries et d’an‐ 
crage na tio naux ». Les dif fé rents ar ticles y illus trent com ment les ac‐ 
teurs de l’in dus trie spa tiale, an crés dans des contextes na tio naux dif‐ 
fé rents, s’adaptent aux rup tures géo po li tiques, tech no lo giques
et scien ti fiques.

12

Dans « Construire une en tre prise aé ro spa tiale en marge des grandes
puis sances : CASA et le dé ve lop pe ment d’une in dus trie spa tiale en Es‐ 
pagne (an nées 1960‐ an nées 1980) 3 » Clair Juilliet et Ca the rine Radt ka
uti lisent de nom breuses ar chives de CASA (Construc ciones
Aeronáuticas So cie dad Anónima). L’ori gi na li té de l’ap proche est
double : d’abord l’uti li sa tion de ces sources qui ré vèlent l’en ga ge ment
pro gres sif de l’en tre prise dans les ac ti vi tés spa tiales, en suite la fo ca li‐ 
sa tion sur un « petit » pays et une en tre prise d’abord mar gi nale dans
ce sec teur. Les au teurs nous per mettent ainsi de com prendre l’his‐ 
toire des ac ti vi tés spa tiales de cette en tre prise es pa gnole, plus
connue par ses ac ti vi tés aé ro nau tiques dans le cadre d’Air bus. À par‐ 
tir de  1963, sous un ré gime fran quiste qui cher chait à sor tir de son
iso le ment, l’Es pagne s’est in sé rée de ma nière très pro gres sive dans la
construc tion de l’Eu rope spa tiale. À l’ori gine, CASA était can ton née à
des tra vaux de simples sous‐trai tances très mar gi nales dans la chaîne
de va leur mais l’ac qui si tion de com pé tences très poin tues dans cer‐ 
tains do maines tech no lo giques lui a per mis de de ve nir
primo‐contrac tant, maître d’œuvre de sous‐sys tème de hautes tech‐ 
no lo gies.

13
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Au jourd’hui, cette tra jec toire par ti cu lière pour rait, à notre sens, ser vir
de mo dèle ou, du moins, de source de ré flexion pour de pe tits pays
com plè te ment dé pour vus de com pé tences dans le do maine spa tial
pour abor der les an nées 2026‐2030.

14

Com plé men taire de l’ar ticle pré cé dent sur le plan de l’ap proche,
« L’eu ro péa ni sa tion d’une in dus trie de sou ve rai ne té : la tra jec toire des
construc teurs fran çais de sa tel lites de puis les an nées  1960 4  » écrit
par Yves Bou vier ne s’in té resse pas à une en tre prise par ti cu lière mais
aux prin ci paux ac teurs de l’in dus trie des sa tel lites ar ti fi ciels. Cette
in dus trie est mar quée par la dua li té civil‐mi li taire (tou jours vrai) et
par le pas sage, pro gres sif, de réa li sa tions faites au sein de groupes in‐ 
dus triels de té lé com mu ni ca tion vers des groupes in dus triels de dé‐ 
fense. Ceci en traîne de fortes contra dic tions entre le pro ces sus d’eu‐ 
ro péa ni sa tion des grandes en tre prises, et une lo gique de sou ve rai ne‐ 
té na tio nale per sis tante en l’ab sence de po li tique eu ro péenne de dé‐ 
fense. Il faut re lire cet ar ticle à la lu mière des évé ne ments géo po li‐ 
tiques in ter ve nus de puis 2021, de la guerre entre la Rus sie et l’Ukraine
et de la se conde élec tion de Do nald  Trump à la Pré si dence des
États‐Unis d’Amé rique, qui rendent im pé ra tif de ren for cer la stra té gie
spa tiale for mu lée par la Com mis sion eu ro péenne en 2016 : « ren for‐ 
cer les sy ner gies entre les ac ti vi tés ci viles et les ac ti vi tés spa tiales
liées à la sé cu ri té ».

15

Les trois ar ticles sui vants sont re grou pés dans une se conde par tie in‐ 
ti tu lée «  Or ga ni sa tion et trans for ma tions des rap ports
État‐science‐in dus trie ».

16

Dans «  Sou te nir la re cherche, s’ins crire dans le mar ché  : le conseil
d’ad mi nis tra tion du CNES ou la ges tion des contra dic tions
(1981‐2001) 5  » Jé rôme  Lamy pré sente les chan ge ments in ter ve nus
entre 1981 et 2001 dans cette ins ti tu tion dé diée aux ac ti vi tés spa tiales
fon dée en  1961, ins ti tu tion très par ti cu lière. Ni or ga nisme de re‐ 
cherche comme l’ONERA 6 ni en tre prise in dus trielle comme la
SEREB 7, le CNES 8 est à l’ori gine à l’in ter face de ces deux mondes. Il a
ac com pa gné et s’est adap té aux chan ge ments du sec teur, ce dont
l’évo lu tion de ses tu telles suc ces sives (que l’au teur rap pelle op por tu‐ 
né ment) est un in di ca teur. Au début des an nées 2000, le CNES a été
confron té à l’ou ver ture d’un mar ché concur ren tiel ou vert. L’étude mi‐ 
nu tieuse des ar chives de son conseil d’ad mi nis tra tion per met de
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com prendre com ment, cet or ga nisme for te ment en ca dré par les
textes lé gis la tifs, a su s’adap ter à de nom breuses rup tures géo po li‐ 
tiques, éco no miques et tech no lo giques. Elle sou ligne éga le ment que
si son conseil d’ad mi nis tra tion est d’abord un point d’ob ser va tion à
par tir du quel est or ga ni sé le suivi des pro grammes et pro jets spa‐ 
tiaux, ses membres s’en servent pour or ga ni ser l’ave nir de l’ins ti tu tion
et de la po li tique spa tiale fran çaise. On ne peut que sou hai ter que ce
tra vail se pro longe sur les ar chives du pre mier quart du XXI  siècle.e

Dans “Tra ding with wea ther. Go vern men tal and com mer cial me teo‐ 
ro lo gi cal sa tel lites 9” Gemma  Cirac‐Cla ve ras s’in té resse aux
États‐Unis. Dans ce pays, une rup ture tech no lo gique –  l’oc cul ta tion
radio subie par le si gnal de na vi ga tion – a été dès 2006 une op por tu‐ 
ni té pour re lan cer le débat sur la ré par ti tion des rôles entre pu blic et
privé dans la pro duc tion et la com mer cia li sa tion de don nées mé téo‐ 
ro lo giques, op por tu ni té dont le Congrès s’est saisi.

18

La tech no lo gie, peu coû teuse, per met tait en effet de four nir à bas
prix des pré vi sions mé téo ro lo giques de plus en plus fiables et pré‐ 
cises. Mais comme le montre l’au teur, c’est aussi l’iden ti fi ca tion de
be soins so ciaux nou veaux, et leur pré sen ta tion au Congrès, ainsi que
les pos si bi li tés ju ri diques et l’in no va tion dans les bu si ness mo dels, qui
a conduit à faire émer ger de nom breuses en tre prises pri vées sur ce
seg ment. Un par te na riat pu blic‐privé, ou plu tôt une re la tion de fait,
entre une agence fé dé rale im por tante peu connue –  la Na tio nal
Ocea nic and At mos phe ric Ad mi nis tra tion (NOAA) – et de nom breuses
en tre prises pri vées s’est ainsi mis en place. Cen tré sur les évo lu tions
des an nées 2000‐2010, l’ar ticle per met aussi de (re)dé cou vrir les dé‐ 
bats sur la pri va ti sa tion et com mer cia li sa tion des ser vices spa tiaux
des an nées 1980‐1990 et une ques tion s’im pose : que s’est‐il passé de
notre côté de l’At lan tique dans le même temps  ? L’Eu rope a‐t‐elle
aussi eu une telle ré vo lu tion tech no lo gique et com mer ciale ?

19

Dans “From Old/New Space to Smart Space: chan ging eco sys tems of
space in no va tion 10”, Renee M. Rott ner, Alexan dra Sage et Marc J. Ven‐ 
tres ca re mettent en cause l’op po si tion très mé dia tique entre Old et
New Space. Même si cette di cho to mie a l’avan tage d’être simple, les
au teurs dé montrent, preuves à l’appui, que les choses sont beau coup
plus com plexes. S’ap puyant sur une étude ap pro fon die des dif fé‐ 
rentes di men sions et va leurs re ven di quées par dif fé rents ac teurs du
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sec teur spa tial –  qu’il s’agisse d’or ga nismes pu blics ou d’en tre prises
pri vées  – ils pro posent d’in tro duire un nou veau concept le “Smart
Space” afin de mieux iden ti fier le po si tion ne ment de ces dif fé rents
ac teurs et mieux ap pré hen der l’évo lu tion de l’éco sys tème spa tial en
gé né ral. On ne peut qu’être convain cu par leur dé mons tra tion ri gou‐ 
reuse. Les évé ne ments sur ve nus de puis 2021 confirment leur ana lyse
et l’ap port trop li mi té de la di cho to mie «  an cien/nou veau  » pour
com prendre les choix et ac tions des uns et des autres qu’ils avaient
sou li gné dans leur ar ticle. L’ave nir proche du sec teur semble
peut‐être en core plus im pré vi sible dé sor mais, ren for çant par là
même leur appel à l’em ploi de ca té go ries d’ana lyse plus ro bustes.

La troi sième par tie « Re con fi gu ra tions ac tuelles » porte jus te ment sur
les évo lu tions les plus ré centes voire la pros pec tive.

21

Ar naud Saint‐Mar tin dans « Un nou vel es prit du ca pi tal‐risque spa‐ 
tial ? Sur quelques ten dances ré centes du fi nan ce ment de l’in dus trie
spa tiale amé ri caine 11  » dé ve loppe son ana lyse dans le contexte de
l’ex ten sion de la fi nan cia ri sa tion de l’éco no mie mon diale. Les tech no‐ 
lo gies du Spa tial sont tou jours à la li mite de l’état des sa voirs scien ti‐ 
fiques et tech no lo giques. La prise de risque est énorme et les ca pi‐ 
taux à mo bi li ser im por tants. Les ins tru ments fi nan ciers de l’amor çage
et le ca pi tal‐risque semblent donc lo gi que ment, au vu des évo lu tions
plus gé né rales des mi lieux fi nan ciers, trou ver leur place dans ce do‐ 
maine. La lec ture sus cite deux  ques tions ou vertes de pers pec tives
op po sées. D’une part : le dé ve lop pe ment des cryp to mon naies am pli‐ 
fie‐t‐il cette ten dance ? D’autre part, l’État reste‐t‐il un ac teur de re‐ 
fi nan ce ment en der nier re cours ?

22

On ne peut éga le ment s’em pê cher d’être tenté par un jeu de rap pro‐ 
che ment à tra vers les siècles et les do maines tech niques tant il nous
semble que ces ques tions ren voient aussi au fi nan ce ment d’une tech‐ 
no lo gie de pointe du XIX   siècle, les che mins de fer. À l’époque, les
États avaient dû se por ter d’ur gence au se cours de com pa gnies pri‐ 
vées ayant mal éva lué les risques et les pro fits. L’his toire ne re passe
ja mais les mêmes plats mais…

23

e

Le texte « Nou velles dy na miques du sec teur spa tial : start‐ups et dé‐ 
bris spa tiaux. Le cas As tros cale 12  » d’Hervé  Dumez et de Ca‐ 
mille  Tous saint est à double titre d’une ac tua li té tou jours brû lante.
D’une part, net toyer la ban lieue ter restre de ces dé bris très dan ge ‐
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reux et pol luants est une ur gence en vi ron ne men tale de plus en plus
forte. D’autre part, de plus en plus de nou velles en tre prises de pe tite
taille, les jeunes pousses de tous pays, entrent dans les ac ti vi tés in‐ 
dus trielles et de ser vice du spa tial et y jouent un rôle ma jeur dans
cer tains cré neaux émer gents. Au‐delà de cette étude de cas pas sion‐ 
nante on com prend que, parmi les nou velles dy na miques à l’œuvre
dans le spa tial fi gure en pre mière place l’en tre pre neu riat. Celui‐ci a
été pen dant très long temps consi dé ré comme im pos sible dans un
sec teur ca rac té ri sé par de fortes bar rières à l’en trée. Au jourd’hui,
par tout dans le monde et même en France fleu rissent de jeunes
firmes por tées par de jeunes en tre pre neurs pas sion nés par le sec‐ 
teur spa tial.

Enfin, “A Chi nese New Space ? Com mer cial launch en ter prises wi thin
na tio nal eco no mic re form 13” de Lucie  Sé né chal‐Per rouault ren force
la cri tique du concept de New Space, forgé dans le contexte des
États‐Unis de la fin du XX   siècle, en ga gée dans les ar ticles  pré cé‐ 
dents.

25

e

Tra vaillant sur la Ré pu blique po pu laire de Chine et, plus par ti cu liè re‐ 
ment, sur les en tre prises de lan ce ment, l’au teur iden ti fie bien neuf
en tre prises dont le fi nan ce ment est ma jo ri tai re ment privé. Mais dans
le cadre des trans for ma tions d’un ca pi ta lisme d’État chi nois tou jours
très «  col ber tiste  », le concept de New Space ap pa raît peu adap té.
L’évo lu tion in fi ni ment com plexe et opaque de la Chine de puis
cinq ans ren force la thèse de l’au teur. Der rière les ombres chi noises
d’une au to no mie des en tre prises de tous sec teurs, la cen tra li té et la
ver ti ca li té du pou voir se sont en core ac crues. En core plus dans une
ac ti vi té de sou ve rai ne té comme dans le spa tial au cœur de la sou ve‐ 
rai ne té de l’Em pire du Mi lieu dès la pé riode maoïste.

26

La revue En tre prises et his toire pro pose dans toutes ses li vrai sons
quatre  ru briques qui per mettent d’ou vrir et ap pro fon dir les dé bats
scien ti fiques qui tra versent les dif fé rents ar ticles. Ce nu mé ro ne dé‐ 
roge pas à la règle.

27

Par le biais du « Do cu ment », “Phi lips and the dif fi cul ty of space pro‐ 
ject ma na ge ment (1973) 14”, David  Ba neke se penche sur Phi lips, un
géant his to rique de l’élec tro nique, doté de grandes ca pa ci tés fi nan‐ 
cières et d’un grand po ten tiel de re cherche, qui s’est en ga gé dans le
spa tial avant de s’en dé ga ger com plè te ment. Cette his toire, comme
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c’est le cas sou vent pour les échecs ou les re non ce ments, est peu
connue. Après le lan ce ment du Spout nik en  1957 les membres du
gou ver ne ment des Pays‐Bas étaient dé si reux de faire en trer leur pays
dans l’ac ti vi té spa tiale. Ils pen saient pou voir s’ap puyer sur deux  en‐ 
tre prises com plé men taires, Phi lips d’abord, et Fok ker, une en tre prise
his to rique de l’aé ro nau tique. L’au teur nous montre, en ana ly sant les
do cu ments in ternes de Phi lips, que le re trait de la firme d’Eind ho ven
de l’ac ti vi té spa tiale s’ex plique es sen tiel le ment par deux rai sons : des
ques tions or ga ni sa tion nelles et l’in suf fi sance de ren ta bi li té  es comp‐ 
tée.

Dans les Chro niques : « Nou velles des ar chives », Marc Sca glione pré‐ 
sente «  L’in dus trie de la pro pul sion spa tiale  : état des ar chives
conser vées par Sa fran Air craft En gines 15  ». Sa fran, issu de nom‐ 
breuses fu sions‐ac qui si tions (Snec ma, Tur bo me ca…), ainsi que de
mul tiples ré or ga ni sa tions de sites in dus triels et de re cherche, dis‐ 
pose au jourd’hui d’un fond d’ar chives consi dé rable qui peut in té res ser
di rec te ment les cher cheurs. On ne peut que sou hai ter que ceux‐ci
s’en sai sissent et que l’en tre prise pour suive ses ef forts de conser va‐ 
tion, clas se ment et mise à dis po si tion pour rendre ce fond plei ne‐ 
ment uti li sable.

29

Fran çois  Ru lier dans la Chro nique «  Clin d’œil  », au ton vo lon tai re‐ 
ment dé ca lé pour une revue scien ti fique, aborde la ques tion cen trale
du droit de l’es pace.

30

Le titre  : «  Trai té de  1967 cherche dé fen seurs 16  » pose de ma nière
claire la ques tion : Faut‐il sup pri mer ce trai té signé en pleine guerre
froide entre les deux  su per puis sances URSS et USA  ? Les
deux « Grands » étaient alors les seules puis sances à même d’im po ser
leurs vues dans le monde et s’étaient mises d’ac cord sur un prin cipe
fon da men tal  : «  l’es pace extra‐at mo sphé rique, y com pris la Lune et
les autres corps cé lestes, ne peut faire d’ap pro pria tion na tio nale… »
(nous sou li gnons).

31

F. Ru lier ex plique de ma nière très claire pour quoi ce trai té est remis
en cause pour de nom breux fac teurs éco no miques et géo po li tiques.
Le Space Act de 2015, pro mul gué par Ba rack Obama, est un tour nant
ma jeur en au to ri sant l’ex ploi ta tion des res sources spa tiales par des
en tre prises amé ri caines. De puis, la re mise en cause du trai té de 1967
s’est en core ren for cée. La fin du mul ti la té ra lisme et les ten sions

32



Entreprises et histoire, nº 102 (L’industrie spatiale, Catherine Radtka [coord.]), avril 2021, 240 p.

NOTES

1  RADT KA Ca the rine, « Pas ser par l’his toire des en tre prises in dus trielles pour
pen ser les ac ti vi tés spa tiales dans la longue durée », En tre prise et his toire,
nº 102 (L’in dus trie spa tiale), 2021, p. 5‐18, Doi : 10.3917/eh.102.0005 (https://do

i.org/10.3917/eh.102.0005).

gran dis santes dans le monde laissent craindre que, comme dans les
océans et les pôles, il n’existe plus de droit in ter na tio nal li mi tant les
risques de conflits meur triers.

Der nière par tie de ce nu mé ro que nous pré sen tons, le « Débat » titré
« L’in ser tion des ac ti vi tés spa tiales les dans la sphère éco no mique 17 »
qui ras semble des per son na li tés aussi di verses que deux membres ac‐ 
tuels ou an ciens du CNES, Éric  Dau triat, in gé nieur et an cien di rec‐ 
teur des lan ceurs, et Phi lippe Clerc, ju riste, ainsi que des cher cheurs
de dif fé rentes dis ci plines, Vincent Fri gant, éco no miste, Isa belle Sour‐ 
bès‐Ver ger, géo graphe et Phi lippe  Var no teaux, his to rien. C.  Radt ka,
qui a or ga ni sé le débat et re cueilli les dif fé rentes in ter ven tions, en
pro pose une syn thèse  : « Leur dia logue met l’ac cent sur la di ver si té
des mo ti va tions sous‐ja centes aux ac ti vi tés spa tiales et la pré gnance
de lo giques an ciennes… ». Quant à nous, la ri chesse et son ac tua li té
nous font re non cer à la pré sen ta tion d’un ré su mé. Nous in ci tons donc
nos lec teurs à le lire et le re lire in ex ten so.

33

Pour conclure un constat : ce nu mé ro d’En tre prises et his toire n’a pas
pris une ride, au contraire, comme le bon vin, avec l’âge il s’est en core
bo ni fié. Nous for mu lons donc à nou veau un sou hait  : que ce vo lume
serve de base à un ou vrage des ti né à un large pu blic et pu blié ra pi de‐ 
ment.
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Le nu mé ro d’En tre prises et his toire consa cré à l’in dus trie aé ro nau‐ 
tique mon diale 18 paru en dé cembre 2013 avait connu une telle trans‐ 
for ma tion. Plus de trois ans après, l’ou vrage L’aé ro nau tique mon diale :
ac teurs et stra té gies 19 pa rais sait chez ESKA et at ti rait un lec to rat im‐ 
por tant. Nous sommes convain cus qu’un tel ou vrage sur l’in dus trie
spa tiale ren con tre rait un grand suc cès car, comme le montre la flo‐ 
rai son d’ou vrages et d’ar ticles sur le sujet, l’Es pace sus cite de plus en
plus d’in té rêt dans un large pu blic.
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2  Sur l’in té rêt de consi dé rer les tra jec toires liées des ac ti vi tés aé ro nau‐ 
tiques et spa tiales, en par ti cu lier pour les his to riens, nous ren voyons à la
ré flexion ré cente de LAMY Jé rôme et SAINT‐MAR TIN Ar naud, « L’aé ro nau tique et
le spa tial  : glo ba li sa tion et jonc tion des tech niques », in CAR NI NO Guillaume,
HI LAIRE‐PÉREZ  Li liane et LAMY  Jé rôme (dir.), His toire glo bale des tech niques,
Paris, CNRS Édi tions, 2025, p.  371‐386. Voir aussi GRI SET  Pas cal, «  His toire
spa tiale et His toire de l’in no va tion  : ap proches croi sées entre lo giques na‐ 
tio nales, di plo ma tie et mon dia li sa tion », Pre mières as sises de l’his toire spa‐ 
tiale, Actes du col loque or ga ni sé au Cnam, Paris, 11‐12 fé vrier 2025, à pa raître.

3  P. 19‐42, Doi : 10.3917/eh.102.0019 (https://doi.org/10.3917/eh.102.0019).

4  P. 43‐53, Doi : 10.3917/eh.102.0043 (https://doi.org/10.3917/eh.102.0043).

5  P. 54‐77, Doi : 10.3917/eh.102.0054 (https://doi.org/10.3917/eh.102.0054).

6  Of fice na tio nal d’études et de re cherches aé ro spa tiales.

7  So cié té d’étude et de réa li sa tion d’en gins ba lis tiques.

8  Centre na tio nal d’études spa tiales.

9  P. 78‐98, Doi : 10.3917/eh.102.0078 (https://doi.org/10.3917/eh.102.0078).

10  P. 99‐119, Doi : 10.3917/eh.102.0099 (https://doi.org/10.3917/eh.102.0099).

11  P. 120‐139, Doi : 10.3917/eh.102.0120 (https://doi.org/10.3917/eh.102.0120).

12  P. 140‐148, Doi : 10.3917/eh.102.0140 (https://doi.org/10.3917/eh.102.0140).

13  P. 149‐171, Doi : 10.3917/eh.102.0149 (https://doi.org/10.3917/eh.102.0149).

14  P. 200‐206, Doi : 10.3917/eh.102.0200 (https://doi.org/10.3917/eh.102.0200).

15  P. 212‐221, Doi : 10.3917/eh.102.0212 (https://doi.org/10.3917/eh.102.0212).

16  P. 207‐211, Doi : 10.3917/eh.102.0207 (https://doi.org/10.3917/eh.102.0207).

17  P. 172‐199, Doi : 10.3917/eh.102.0172 (https://doi.org/10.3917/eh.102.0172).

18  En tre prises et his toire, vol. 4, nº  73  (L’in dus trie aé ro nau tique mon diale  :
entre an crage éta tique et glo ba li sa tion, Marc‐Da niel Seif fert [dir.] (https://shs.

cairn.info/revue-entreprises-et-histoire-2013-4?lang=fr)), 2013, Doi :

19  SEIF FERT Marc‐Da niel et KECHI DI Mo ha med (dir.), L’aé ro nau tique mon diale  :
ac teurs et stra té gies, Paris, MA Édi tion/ESKA, « Brèves his toires », 2016.
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